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; PAISANT VOIR,

t àHUE de |Lensquela he apour le

Mazarin, auecl attachementque Brunchaut;auoitpour

Proclaïde, & Catherine de Medicis peu vn certain

Ghady.
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IV. Que par cet attachement la Reyne fairvoirv…

arin que{onFils. |
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 LAPOCALYPSE
"DÉSCESTAN

E ne tous pluseftrecbfile:à ce, qué
la raifon me contraint de blafmer: la calamiré

À publiquem'ouure les ÿeux pour mefairevoir
-vn dereglement:d'affeétion qui n'a point d’e+
xemple; Et les cris piroyables destafligés me
font prefter les orcillesà des lamentations qui
“condamneroit mon filence fi quelque faux ref-
pe“ me le failoit continuer pendant ce regne de
reC'eft trop violanterla franchife qui nous

- ftnaturelle, qued'immoler àla-complailance, la

libertédenos{entimens; Et puis que les intelli-
gences baftardesde cet Eat, veulentbien que
 æout leur foitpermis ; parce quilssimaginent
fauflemérque rienneleurpeut eftredefendu;en
ferions nous pas indignes,dünomque nous por:
tons,finousauions aflésdebafcflepourrefpecter
date ordres;puis quilneleurfont point infpirés
paraucun iüfte pouuoir, & quils empierent vne
authoritéiquinouspardifteftrangere;parce qu ét
de chaqustoutas:lesloixdelEfar. ::
201 E A 1j,
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__ Sila Reyÿne ne peut point abandonner la pre!
 fencede fon Mazarin, ellenaqu'à feretireraüeé
hiy qu'elle lefüiue dans l'Allémagne dars l'ra.
he,dans l'Efpagne. , & par count où 1l lüiyiplaira,
pourueuquelle defchargela France du plus infu-
portablede tousles ioÿÿgs , & quellehôus ofte de
détant les yeux, le plus horrible de rouslesobiets

Mais de prerendre que nousc aptiueroms toutes
nos inchnations pour les rendre eftlaues de la
lienne ; & que nous aurons autant de complai-
fance qu'elle en a pour le bonheur dece faqui ,

_aurrefois Le Rufiende voutesles coureufes d'\ cali
Cefbce qu'elle ne peut pas: & pour luy porter
païole:que le hardy Sceuolä portaiadis à :orfen-
aRoy de lofcane, lors quil aflieseoir lés Ro-
mains, pour venger la querelle des Tarquins;ie
luy protelte, que quand bien naftre mauwañs.de-
Ainluy feroicerouuervne portepouf eñrrer dans
Paris,il eftencore troiscenrsBraues .quis’en irorét
ke luypoignarder entre les bras, pour lefacnifier
dansle plusforcde fes feux,àlavengencepublil
que ;&luy faire voir par l'execuriondecenoble
accentat,que les Souuerainsnefont independants,
que parce que les fubiets fe tiennentvolontaire

1: !-Refpedt bas: l'ayme:;le-procege qui.vou-
dra, qui que'ce foir, c'eft noftre ennemy :
c'eft à luy que nous en voulons, le iougnous
Life; la tyrannie nousrebure; lédefefpointous
emporte; la fureurnous:maftrife y Onen ven

HA | à OS
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qui nepeurfubfifter qu te vite
_, Dieu, c'eftcequenousneArt jamais;&fi

\ dasReyne.feacedans l'inivfte paflion qu‘elle de
: fubfifter cé impudent Fauory;qu‘elle fçache

| quelledeffeinenauorteraàfà honte,ouqu‘ellene
|  regnera jamais que fur les lafches,parce quetous

| __ les genereux periront bienpluftoftquilsnefefou-
metrontà l'infamiede cette feruitude. ©
_LCepreambulem'arreftetroplong-temps,ne |
perdonspasles paroles ànerien dire fans preuue;

= &puisquel'attachementdelaReynepourlec,
__ Mazarindoitfervirde fuietàcetteentretient,fais

|| {onsvoirfoniniuftice,parle Paralelle-de l'attachez
|  mentqueBrunehaut'auoirpourfonPreclaïde,& -

Catherinede MedicispourfonGondy...
..«Quandieparle deBrunchaur,sieparle dvneBf
pagnollefilled'Athanagilde.Roÿdes:Vifigots,&
meurtrierededixRois deFranée:Quandieparle ge"

_dexCarherinedeMédicis, ieparled'vne rs |
filledeLaurent-deMedicis Dac d'Vrbin;lErin=
nis della France,PatriecomnunisErimnis ,&Lincen! *.
diairederouslesambrazemensquiontdefolecer
Hftar, érae nn  detroissee rte

; Jen JE: {es enfans.
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loient neanmoinsd'vne autre façé caufépar fa con-
duire,& quecetcerrinceffsnfacauiourd’huy que

_ par fimplicité,& par vne dependancetrop fübor:
_-donnéeauxconfeils de fon Fauory, ceqüeRBrune-
haur & Carherine ne firent autrefois que par vne
malice premeditée, &.parvne pure conduittequi
ne releuoir aucunement que du feul caprice de
Jeursbrutalles paflions. |

Le Proclaide de Brunchaut, eftoitvn Lombard,
fils d'vn Cabarerier, qui ne plura certe Princefle,
que parce que fes humeurs n'eftoient pas moins
brutallesque lesfiennes,&qu'elles’imagina qu'en
l'efkcuantr, ildeuiéndroirenfin,parle feul motifd’v-
ne complaifanceferuile le maïftre inftrument de fa
brutalité. Faut ilregrater dans la'Genealogie du
Gondy de Catherine de Medicis,que tout lemon:-
de fçait eftre Florentin,ifude race de Maranes, fils
divndoubleBinqueroutier,& dela plusinfame ru.
tain& Maquerellequifoitiamais fortie de l'Italie.
Pour le Mazarin d'Anned'Autriche, tout lemon -

_ detomibe d'accord qu'ileft detresville naiffance,&
 quéles plusilluftres de fes anceftresontefté,ou Ba-
teleurs,ouEfcumeursdemer, ou Eftañers,ouBädis;
&queluÿymefme n'aiamais fair deplusbeau me-
fier dans l'Italie, que celuy dePipeur, de Charla-
tan,deSaltimbanqueou deMaquereau.
Voilales trois MignonsdetroisReynes deFrâce:
twois 8elicres.trois Coquins,troisInfames;trois pe-
laiffés,que le plus fauorablereuers defortune n'eur

  

 

    



  

  
   

 

|“galeres, & queneamoins elle a bien fait régner

x] conionctementauec les Souueraines,pouren faire
ve | lesidolesdes Courrifansfousles Dais,&lesfaux

ï : Dieuxdubon-heûr des Eftarsdans les balufires,

# | O viretutafacultas pauperis angaflique lares, à mxnera
| sondum inrellea Deum,s'efcrie lEloquentLucain,
a | à Dieu quelencant des petites genseit releue fi

cn | rourefoisilsenfçauoient reconñoiltre la valeur;&
n que c'eftvnechofe bafle qued'eftre monteurvn

Trônelors qu'onentendpointlemerier de regner:
Proclaide,Gondy,& Mazarin,apresauoireftéla

honre & lerebutdes Chaumines, viennentfaire

par leurprefence routleclatdesLouurés ;&ceux |

dont la compagnie faifoic dé-ja rougir les plus

 

 

_infames ,font neamoinsauiourd'huylesdifpenfa_
teursde routes lesgracesdenosSouuerains, &les :
intelligencesturelaires decétEftat:Fortune,apres

celà fitu veuxm'abaifler, efleuemoy ? fi tu veux
m'efleuer abbaiffemoy? tesdifgraces me feront
beaucouppluspretieufesquetesfaueurs, &iene
feray deformaisvanitéqued'auoireftéconftam-
_.mentl'ebjerdetes perfécutions,puisque tu mets
rcequetuasdeplusbeau-entre les mains ;de ce

quele mondereburede plus infame. on

Maiscontinuonsànous recréer dans lafuicte
de ceParalelle:quefontenfin deuenus ceCaba-

| | tetier Lombard, ceBanqueroutierFlorentin, &
| ceMaquereau Sicilien: Brunchaudvoyant bién
| … qu'elleauoir retire vn coquindelanudité, sauifa

4 £

A
.
u
e       



_ dedéfpotillerrourl'Eftarpour le reuefir ;8.

Mcolraie tt
la faminedanstoutes lesvilles raaléobéiflance,

pourierterl'abondance desrichefles.dans lamai-
| don dece nouucau Fauery: &c'eft lors que.le

voyant affez puiflant, pour fouftenir auec gloire
toutesles charges delEftac, elle entreprit efron: L

rémentdel'efleuera la dignité de Duc& Maire du
Palais, par lemaflacredeBerchouaut, qui futtué

_ parfesordrese*prés,dansvne Bataille donnée {ur

larigiered'Eftampes; entre TheodoricRoy d'Or-

Jeans,&CloraireRoy-de Paris. Ce debordementdambitioneut encorefté fupportabl€, ficerrein-

_ folente Princeflefefurcontentée de voir vnpen-
«dard ;affis parfafaueur,.fuF A premiersrangs de

YEftat: ellevitbien quecerteefleuationiniufte fe.

_roitombrageàlagrâdeurdespuiflâces.pluslegiti-

pourfaire egorgerrous lesgencreux parlecouteau
«deladiuifion;ikneluy feroitpas poffible de le fau-
ver des mainsde ceux quile regardoientauecia

_“loufie, parcequ'ilslevoyoienrdansla preffeance-
fans iuftice. C'eft pour-cerre raifon qu'elleanima,

 daperrederousles braues del'Eftar,ennemis de

__ fonProclaïde:mais principalementde Ratinus&
__ d'Egila,que cepotirondeterrefaifoitregarderàfa%

 

Maïñltrefle,commelesplusredoutablesennemys
desaccroiflemens prodigieux de fa fortune.ERA TR
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ceux quilefontauiourd'huy: Auffinefalloit-il:pas

 Reyne Catherine,laquelle fe doutant bien.que.cet
auancementmonftrueux-defonGondy;feroitpour
luy fufciter.de puiffansennemis dans}Eftat;neman

| quapoint.d’imiter la difcorde,c'eft diredeietteria

 Eouysde Bourbon PrincedeCondéfonfrere, Anne |
déMontmoreneyConneftablede France, François

Te

 

 

que delapolitiquedeBrunchaud:SonGondynepas
rut paspluftoftefleucà l'honneur de faconfidence,
queles torrents impetueux des. fubfides & des mal- |
totes commencéfentàrauagertout L'Éftat: &cepetit
belitre quine deuoit fonagrandiflerientqu'auplus

{ot caprice quela forsuncaytiamaiseu sparutame,
me tempsComtede Retz, Marefchal de France,&

riche de plusdecinqensmil liurésde reuenu‘ Aucc
quel defpläifirde tousles genereuxsicrnenraportea

beaucoupdereflexion pour lefaire apperceuoira. la

pommede diuifion dans lebanquet desDieux ou
dansl'vnion des Grands, lefquels venans à sentre-
choquer/mortellement dans vne-guerreciuille que
cette futierawoit allumée par fes intrigues, affouui-
rent par leurmortla foif qu'elleauoiteu deleurfang
Anthoine RovdeNauarre premierPrinceduSang,

de LorraineDuc de Guife, le MarefchaldeS.:André,
&pluficursaurres de cettereputarion, furenc.les in-

mocentesvidkimés;quel'iniufticefacrifia àlafureur
x / = : Ù ù / va > =. " *

  

+ Hfemble que CatherinedeMedicisnayrpointen
d'autre rcigle pour y compalfet fes actions, &que
tour le modellede fa conduiten'ayr efté emprunté.
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decette Princeffe,pourneluy laifferquelaiouyfan-

 

… edve onGonna nn co Ha vi
Sicentdix-fept millionstranfportezdans l'Italie

… owaïilleursparlesordresduMazarin, font capables
deverifiérlesimpofitionstiranniques delaRegence,
iepuism'efpargner lupeinede faire voir que routela
conduite d'Anned'Auftriche n’a efbéqu'uneimita-
tion continuelleduouuernementde Brunchaud&

nide Catherine deMédicis:; &ique pour reueftir vn

7. het eftrañgerfon confident, elle n'a pointdouté
dedefpoüiller ‘inhüumainement cout l'Eftac : Mais
touteslésmaltotes ire font que les preludes de cette
imitation: N'efbiée paspour faire regnerfon Maza-
 tinfans aucun dancer,qu'elle afait perir lePrefident
Barillon,les Marefchauxde Gaflion&deRantzau,lepremier ruedansle fiegedaLens,parvncoquin
acheté,&'le fecondcomme oncroit fortprobable-
_méntempôifonnédansvneprifon?N'éft-cepaspour
_mefme defféin qu'elleafait arrefter le Duc deBeau-
fort & leMarefchaldeLamoté?qu'elleaenuoyé le
Ducde Guüïfe aufecourside Naplespour Fyfairepe-

rirr&n'eftée paspour eftablir fon Mazarindanswne
… fouuereinere plusindependante& moinsfujerre aux
hgagemensde laiuftice ;qu'elle arrenra cemerairé.

 mentàla liberté d'vnPrince&defesfreres, quiavai-

| woiént jamaiscommisd'autrescrimes;queceluyd'a-
_ moirefté trop foufimis& tropcomplaizansàfesvo-

Jontez?Le ne parlepas des diuifionsqu'elleafomenté
entreS.A.R:&M.lePrince, pour donner loifirafon
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: diaJef dérenepe dant

  
| fité,&reconnoilt par l'experience des: grandes con
tradiétions qu'elle {ouffredans{aconduite,qu'ileft

 

  
  

intelligence:des deux.principauxde PErepi nhe
‘quettopconnu&par confequent onnce {çauroitme
nier quellenaytmarche plainement fur les veftiges

_ deBrunehaud&deCatherine.>pour lerchauffement
dela baffefe defon Mazarin;puisqu'àleurimitation
lesfubfides,les diuifions ,& lesattentats ont efté les

_degrezdin elle s’eft Gertiie isle fairemonterfur
les teftesdes françois. | è

VoilaProclaide, voilaGondy, abs sinfur
: à Theatre:Voila lestrois premiers|perfonnagesde
 lactagedicdelafortune;Voilatrois Coquinselleuez
aladifpenfation des grandeurs; voilatroisgueuxre-
ucftusde toutesles def[poüilles:de l'Eftac: voila trois
Charlatans Jraliens eftablispar: nos:fouueraines,
pour eftre lesarbitresde noître-bon:heur; & les
œconomes denoftre politique. Maisneantmoinsil
nefufit pasde lesauoiraffisfurleTrône;il fautLesy
maintenir.«&parer àtousles affautsque laiufbiceinn:
Joufe devoirfes rangs vfurpez, ne manquerapasde
‘keurdonner,; pourlesenfaire tomber.

Brunchauts:apperçoitbien eneffet de cettencecef.

  

bienmoinsdifficile d'efleuërvnCoquinide fa bäl
“feeque de fouftenirfacheutedansfon ‘rchauffe.
ment:Ellen’a pas.pluftofffait d'vnCabaretier vin
MairedusPalaïs dans leRoyaume de: Metz.foubs
Theodebertfon deOT _—_——. ia
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auec LA Visit qui dignel'afedtion der
fujetsppour leRoyskfils, lequel preiugeant de ces
mauuaiscommencements vne dangereute decaden-
ce de fonauthorité, la contraint de fe retirer Vers

: Thcodoric Roy d'Oran ouelle ne manque pas
aufh-toft de pouruoir fon Donc} de de toutes les plus
importantes chargesde l'Etat, &melme ment de la
dignitéde Mairedu Palais. | |

Maiscomme elle ne fçauroit efleuer ce Faquin
ds abbaifferou fansluy foumertre les grandsde ce
Royaume; la paflion de faire auorter lesdeffeins
quonbaie fecrettement contre luy,l'aierredans
vndeteftable Confeil, & luy fait rompre l'intelli:
gencedeTheodebert &de Theodoricfes deuxarrie-
_Als;faifantcroire àce dernier par ce qu'elle auoitbe-
foinde fonappuy.que Theodebert eftoit fils d'vne
concubine,& que parconfequent:iln'auoit aucun
droit de énihoiétié la fuccefliond'vn.Tronce,quine
luy eftoirecheuque:fürla fauffecreanceaonauoit
u'ilneftoit pointbaftard. |
Iln’eft pas befoing de.Data dec pou

| perfuaderà Theodoric, ce quelambitiond'auoirvn
Royaume plus eftendu, luy faitreceuoir aueugle-
ment fansl'examiner: il deuore defiapar efperance
 J'EftardeTheodebert,ilarmecontreluy,il follicite

| tous.lesgrands:&tousles genereuxd'efpoufer vne
vérelle fiiufte;& de confpirerauecluy,pour deftro-

dertiskalatih;que l'erreur'auoicfaita”pr
danclignorancedefonextration.: tats0 ré

| Theo-    
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dre,que Theodoricpour l'attaquer : Ils-en viennent

par plufieursfois aux mains >auCCdes.aduantages fi
|

capricieux,que ka victoirefemble toufiours.fe-rénir :

dans l'indifference , fansfe declarer ouuertemens

LA
TU

   

pourpas wndespartis: Cependant lesplusiGene-

nehaur.& Proclaideiouyffentdans lexepos,duplaie

fix de voir entré-gorger.leurssennemis, ils fe préuar

Jenr Àmelme témps del'aduantagequ'ils ont des’e.
flablir àl'efpreuue de leursartaques, &-decontribuer

(ourdementàlaperte.de.ceuxqui-leur-femblent Les

 plèsredourables; foiten Leur failäntdonnerdescom

miflionsidangereufes par le Roy.Theodorics foit.en
Les faifantruer au milieudes dombatspar:desCapi-

tainesmefmesdeleurpRESVe Dao sb estimait

Gene execrable: Rolitique nee pratique-pâs
fecretrementqu'ellenefoitenfineuanréepar les Sa-

_ gesdé Eftard'Oileans, lefquelsfe laffanc enfin de
_ neguerrequineleurparoiftalluméequeparlesfo

u-

fles deBrunchaut, follicitent leRoy Theodoric de:fereconéilier auecT'heodebert Roy de Mersfont fa.

re, &de redonner promptemenrtle repos.à rousiles

peuplesde fon Eftar.MaisBrunehautqui preuoitbien

_que l'intelligence desdeux Roysinefepeut renouët -
— qu'aupreiudicede fon Proclaide quidoittombera-
pres cette concorde dans ledanger de fe"voir expofe

acoure fortedepourfuirtes ; elude,malicieufement
eePt 0 MOre

se

  
 



  
toutes Îét propofiriôns qui{e font depart& d'autre
CC viv Traitté de Paix, & faiénaiftrede nouuel.

_ les raifons,pour fomencer la guerre auec:plus de di:
vifionque famais, entre! ces deux MiferabtesPüren-
Mes o Jon JS etant apmorstbetd oniel
"*Vuile & Bollus deux Lieutenans Generaux des ar:
méesdeTheodoric, & les plus irreconciliables en:
siemis de l'agrandiffementprodigieux de Proclaide;
iugeant de milleapparencesquileurotrurent les yeux,
que le deffein: 'appuÿ er la’fortune de ceLombard}
eft le feulmotifde Brunthaut, pourla continuation

_ entieredelaguérre:ferefolieñtenfin auec quelques
vasde leurs'amis deïla terminer par [a perte :°Er

| pour'cette intention entrant'emfa- tente ,luy don-
nenvautant de coups de poignard!, qu'ils auoient de
reffentiments, de voir queleshonneftesgens ne s'en-
tre-Égorgeoient, que pour cimenter: plus heureule-
ment la Tyranniedece faquin! Sainét Gregoire de
(Fous, Fortunat EuefquedePoictiérs,&Saint Gre-

_ goirele Grand; ont beaufaire les Panegyriques de
 Finnécence pretenduë dé cette Efpagnolle:" Lere-
fpeët que ie dois à leur authorité , ne m'oblige rout
auplus , qu'à croire qu'ils ontcompofé {es Eloges fur
defauxmemoires ; ou qu’en la loüant, ils ont voulu

* Jüyapprendrefondéüoir, de peurdel'irriter, plutoft
que de ladoucir par vne corredion plus verita:

_: Voyons maintenant les diuers perfonnages que
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Catherine deMedicis ioüefutrherT'heatre de-cette

Monarchie, pour {e conferuer le commandement

abfolu, &fouftenir la fortunede fon:cher:Gondy,

qui n’eftoitnullement confideré -ddhsl'Éftac, qué

comme leioüet dé laforrune ;-&decharlatan dc

Pohrique, Ellenehait pas moins:le Roy deNauar

. te, le Prince de Conde,& lesMeffieursdeChaftil-

lon, arboutans duparty desHucuenots;qu'Anne

deMontmorency Conneftable de’ Prance,lesMef.

ficurs de Guile ; &leMareféhal dé fainét Andréqui

pe l’auoient pastrop reflpettce pendane leRegne' de

| Frañçois 11: Neanrmoins comme’elleconnoiftque
| touteslesaffectionsdel'Eflatfe declarenr plusouuer:

cemeñtpotrce RoyP fin ce du Sang; & le fauteurfei

cret deésHupuenots;elle faiélemblane pourlesgagner

devoüloirefttéinftruireàcerteReligion Precenduë
faivprefchet denancellel'EucfquedeValence;Bouril.
lier&Pierre Martyr;FlorentininfectezduCaluinil
me & duLuteranifmes fauorifeles Huguenotsdans

_ éColloqueidePoiffy;tefoigneimpudémentqu'el:

le veutfaireinftruireCharlesIX.Ion fs,8 Melfei:
gneurs fes autres enfans àccrtenouuelleReligions Bt
pourle b6 fuceez decét horibledetféin; fait negocier
fonGondyqi negagnpit paspourprcettecomplaie
finéecriminelle poursacquerir quelquepealde ere
dit dañsl'idéedes Huguenotsslefquelsfe trouuant
plus fauorifez par la Reyne Catherine, que pafleRoÿ

dé Nauarte qui ne les fupportoir que par Indul-

 

  
 

  



 

 

gence-}s'attachérehtiplusintimement àfacondut:
BOCISONEDMO M Loto MOTS ren. didimerte NA
.!CependantdedeffcindecertePrincelle n'eftoit au
tre, queldeidefticherlesHuguenotsd'auec le-Roy

_de:Nauartescc-duiellefuheiréufeiment ;autans |
parlesintrigues que:ie-viens detoucher; que par lés
amiouifs dänslefquelsellé enrrécenoir. ce-Prinee-la{cif
aueclaDamoifelle du Roüer: qu'ellel'abligea.enfin
deténoncerà:k1confdenice;qu'il auoic -auparauanc
auccles Meflieurs deChafillon,&de fc rajufter auce
leMarefchaldefâin@Andréi., 44. sine tin
-Lavoiladertenbonneintellisence anecile-Priné
cedecendé;aueclesMeflieutsdeChaftillon,&auee
tout lepaity Huguenot: Mais c'eftvnfeudepaille,
quis’efteindra désqueleRoy deNauarre perira deuät
Roïüens.& quen'eltanspointdegranddans, le party
desCatholiquesquiD Enr |
cllefefentitaobligée des'yierrer,pourdeftruite ceux
qu'ellenia attaqué-quepar nePolitiquede.quelque
tempssMaisprincisalementipourfedéfaireduPrince

_ défCondé,&desMeflieursdeChafillon-qu'ellen’at
uoitauparatant fattez.qu'en intention.d’en faire les
inftrumensdu deflein.qu'elle brafloit.contre!Antoie
neRoy deNauarre,dont lapuiflanceeftoitfeule ca:
pableide.faire-ombreà cette tyrannique auchorité
qu'ellearoufioursinedicé debaftir ur lesepaules des
peuples.- Up Suite dants A el ea Sliousenle

bal 460. 8 Drrotqul 231 #4 11, Gependansr,Fr, OUR HOFONIN
h è #
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E __ * Cependanttoutes ces intrigues né tendoient à
4 autre fin, qu'à rafleurer l’agrandiflement :de fon
M ‘Gondy;lequel, nepouuant {ubfifterque dansladiui-

fion de.ceux.quipouuoient l'attaquerdans fon re-
6... | = hauflement ; ne manquoitpasdefomenter dans le
es _ Geniede cetrePrinceflecefeditieux efpricdedev
rs nion;&deluy infpirerinceflamentdenouueaux mo:

| cifs;quineluypermettoiriamais deviure däslerepos:
it pour rencontrer l'affeurance defonbon-heurpédane

esplus horribles fecouffes de céteftar. Ainfi-ce fa:
Re meux MathematiciennomméBafile,quiauoir pre-
% | ditauDucdeFlorencédernier mort,-lorsqu'iln'y.
ei auoicplusd'apparence 5qu'vne grandedignité l'at-
hé tendoits ne fe trompa pointlorsque faiknevnele+
x | rieufe reflettion fur lemoment dela naiflancedeCa-
“Hi 5 therine.deMedicis ;il affeura qu'elle deuoit por
3 | terla defolation ;pourdedoüaire de fonmariage,
g > | ce ee Clement VIII. fon Oncle ne manqua pas
eg |‘ de faireremarquer à Charles Quint, qui prenoit om-
+ __ brage-de Falliance quifedeuoircontracterentre tuy

1 &François I. par le mariage de fa niece Cacherine,
s. | _auecHenry Ducd'Orleans, filsdé ceMonarque Fran-

| doi sh Hruhacoxl she tlsllerse al: |
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é | :(Le, paralellel-des intrigues d’Anne d'Auftriche
10 pourla conferuationdefon Mazarin; aueccelle de

 BrunehandpourProclaïde &: de Catherinepour, 11
| fon :Gondysn'eft:il pas parfair. N'a-t'elleipas ioüé {| }

     
  



  

 

  

Le

toute forte:de:perfonnages pour faire: reüffir ce
_ honteux attachement augré de fa pañlions& n'eft-
il pas vray qu'il n'eftpointde foupplefle dontelle

nefe foitferuie, pour: l'eftabliffementde cét infa-
lent fauory.Que n'a-r'ellepasfait pour ‘obliger:ke
Prince de Condéà l'entreprife dé la conqueftede
Naples, non pas tanten intention defe {eruirde
fes mains:viétorieules;pour:adioufter cette Cou:
sonne ;Eftrangete à celle ‘deFrance&de Nauarci
que delefaire perir'auffi bien que le DucdeGuile
dans cette occafion ?nel'a-t'elle:pas abänidonné
dans le fiege de Lerida > N'a:r'ellépointinterreflé
fes larmes & fesfupplications ;pourl'engager :à
l'entreprifedu fiegede Paris; Et pour luy faire

_ perdre par céc aueuglement d'obeïflance ; l'amour
des peuples qu'il auoit 1 iuftementmerité parrant
detriomphes ;afinde s'en preualoirpuisapres à{on
preiudice 3 miJi not LIEN as) Sup:

: Jerepere ce quetout.lemonde fçait, ce quetouz

_tclaPrance aveu! Ce quela pofterité necroiraias
mais, àmoinsquelacreancen'en foitreceué denos
Neveux, par le parallelle de la conduittedeBrune
haut, & de Catherine de Medicis. Pour fauuer le

Cardinal Mazarin ,Anned’Auftrichéa perducout
PEftats pour rafermir la fortunede:ce coquin, «elle
cfbranle leThrofne :Pourlemettreà l'abryderou:
ce forte de dangers elleprecipite la France:das vn
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| | ‘| ay nie
abifme dedefolation: Pour affeurer fon repos, elle
trauerfe impitoyablement la tranquilité.de {es peu
ples ; & pour le faire regher auccvne tyrannie de
Êurc , elle voudroit bien nous faire feruir auec
vne foumifhion d'efclaues, Meffieurs les Princes
quine Jean samplafene pas dans cette mauuaife
dncention,fonc fes ennemis: Les Parlements qui
ge la fecondent pas parleurs Arreftsfonc des {e-

itieux : LesPeu lesqui ne confpirent pas auecelle paraffeétion,fontde rebelles. Pourmoy,inedismotfurcette conduire,parceque Ja pruden+
SE pe fais a primermes plusfinceresfentiments;Mäis ie fuis bién affeuré que. nos Neveuxen par-
Jeront va iour plus franchement, parce que la peur
delatyranniene,leurimpofera point filence, &
qu'ils declameront Ouuertement: contre vne con-
gun>Quine verifieque se euidemment les in-
olences de Catherine deMedicis, & les brutalicez
dePanoue en
SES ondirtnt sisi envoi ft eb rau0
.11:; Dece parallele ie:paffeÀvnraifonnemenc| que les Ponte à la verité ne regarderont pas

auec beaucoup de complaifance; Mais que les Po.
litiques neantmoinsferont contraints d'approu-uer, s'ilsveuléntfedonnervn peude loifir de con-

Aderer auecmoy. fans paflion , que l'attachemencde laReynepourla conferuation du Cardinal Ma-Dzarineft criminel d'Eftat: A quoy bone diffimu-
ce ne rend feulement pas cet-

F

er,puisque lcuidenc
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NS nn
té protetion capable d'vn defguifements & qu'il

n'eft pas poffibleaux plus artificieux d'y trouuer au-

cuneapparence de bonté. 08 a

1} n'eft point de plus grand criminel d'Eflat;
ue-celuy qui met tout l’Eftar àla veille de fa de*
ation: en diuifant les Grands , les vnsd'auec les

autres, & fomentant par les funeftés intriguesde
quelquedeffein particulier, vne haine irreconcilia-

ble entre eux, pour les engager à diuers partis, fe-
lon qu'ils s’y voient obligez, ou par les mouuemens |

du caprice , oupar les motifsde lintereftsou par

le confeildela raifon. Fate ASC AMP DE APP

Te fçay bien qu'yne imprudence particuliere,
dont les plus habiles Politiques mefmesn'ont ia-

mais efté refponfablesdeleurréfte ; Peut eftrela

caufeinnocente de ces diuifions domeftiques : Et
u’il arriue mefmebien fouuent que es plus figna-

lez coups de Iuftice peuuent ietter Le fchifme & la

mes_ intelligence dans laplus eftroitre vnion des

Grands:& lors que ces peftes d'Eftar, ie veux dire

ces diffentionsciuiles ne font efcoulées que de cette

innocente fource,ilne faut point douter que leur

Autheur mefme nepeur eftre blafmé,que d'auoir

‘fé malheureux dans fa conduitte;ou d’auoir fail-

ty, lorsmefme qu'il fe mettoit en eftat de fe regler

fur les Loix de Ja Tu fice. |
‘Looppéis

\ d près
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2: Lorsque le Pape s'opofaà la paflion infolente
deHenry VIH, Roy.d'Anglererre qui pretendoit.
parvne.difpenfe inoüyerepudier Garherine d'Ef:
pagnefafemme legiime, pourefpoufer Annede :
:Boulanfa concubine,; eut on lamaisdit quecette

iuftercfiftance, du faint Pontife,deu. eftre la caufe
del'Apoftañe de ce Monarque Chieftien;&que:
le Pape deurellre fi.malheureux. que mefme en.

faifant fon deuoir, il feroitoublierle fienà.vnedes:
_plusbelles Monatchies dela Chreftienté le fucces:
neamoins fir voir.que melme les. plus innocentes.
conduitespeuuenteftre lescaufesde Ja diuifion : 8e.
ce lache fouuerain qui s'eftoit dé-ja declarecontre:

Eucherpardouze beaux volumes qu'il aveirefcrit
contre feserreurs,;Apoftafa malheureufemencen:
faueur mefmedecequ'ilauoit condamné & fe ren
dirle proreéteur dul urheranilme, pour mertrefes:
paflions defreglces dans l'independance de toute:
{orte de Joy. LISE rnb. en ke diitiers

-nikwenefkpasdemefmie, pour ceuxqui donnent
occaliôn aux guerres ciuilles,pai vn deffein mali.
cieufementpremedité delesiallumer dans LEftats:
&quin ont point de plus puiffant motif.queceluy :
deporterla divifion dansl'intelligence-des grands
pourfe. preualoir de leurs deford%s, sn fiueur du
fujet deleur proteëtion: C'eftairi que Biunehaues-
diuila Theodebert Roy deMers& 1 heodoric Roy :
d'Orleans, peur eftablir plus affleurementlafortu-
nede fon :lroclaide, pendant que les principaux

deces deux Eflass sentiegoigeroir,c'ellainfique -
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Catherine de Médicis, fuiuant le fymbole de fa
maiforni,,disidr @rregnes& là maximeduDucd’ Ibe
qu'elléauoit confulre ; Fomenta les diuifions dans!
ce Royaume , pour né laiffer jamais tomber les

rrands dansla reflection de renuérferfonGondy;
C'eftencor ainfiqu AnnedAuftriche,apres auoir
pendant courle cours de faRegence nourry les di-
uifions dansl'Eftat,pour fouftenirla cheure de Ma:
zarin, continue encor auiourd'huy de l'encretenir
æuecplus de paflion que iamais, pour reftablir.
celuyquetrois declarations Royallesverifiéespar:

_ Arreft de rous les Parlemens de France, enont
a ss a er 5:20 HONG EI si 22

Pour reprendre la fuite de mon raifonnement
iefouftiens ; queceluy qui caufe la diuifion par def-
fein, & qui la Fomentepit opinialtreté, ferend eri-
minel d Ettat; puis qué les crimes dEftac ne font
autres queles re ens criminels des perfon-
nespubliques, quifonc attachées par profeffion 8e
-pardeuoirau mañiment des affaires ; ou lésacren-

. tatsdesparticuliers ; a l'honneur à lavicou àl'auto-
ritédes perfonnespubliques. | At

“Eftil maincenant de crime d'Eftat plus grand
_& plus enorme que celuy pat lequel on allume
les guerres ciuilles; que François deSalles Euelz

quede Geneueinue“tiuantà Lyon contre les tem:
_ péttesdomeftiquesquirroubloientpour lois lecal:
me de cer Eftaï; appelle vafleau ie Diet, tédou-

blé, Ceux qui tés allument dansles Mônarchies

dicGüillaume de Paris, font des incendiaires ; des    
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Sodomites ; desaffafins, desvoleurs,desmeur
triers &desparicidespublics. EtlaRepublique de:
Sparte auoir fagemént ordonnéque ceux iqui fes:
roient conuaincusd'duoirdonne quelqueoccafô

| à de {emblables defordres, paflcroiepar couslesfu-:
Fa plicesqu'on:a couftume de faire foufrir àtouslest
& .Chininels ermpartionhiens 21:58 44 blomimiiosic}sn
En - Eweffec ;eft-il dedefolationpareille àrcelte.qui!
NEA eftordinairement caufée par les guerres :ciuälles.}
ee, pendäclefquelleslePoéteOrateur, protefteà l'en!
RO . trée de fon ouutage,-que le crimereftendroirdé

s'abandonner à toureorcediexcés:Jufque! darum
7 fécleriicanimus, &que l'impieté ne feborne;qh'ace:

| que fonimpuiflance ne Iny permet point d'execud
f- ter:Eft ilde vierge quipuiflegarentir {on honneur
HR" | pendantlacorruprion gencralledecerteBabilône
mo proftituce,dit l'eloquentSaluian >:Eft ilde Sacri-
n | legequine pale enioüetordinairependantcere:
M | gne d'attentats &de crimes? Eft:ilde crime dont
Re à is enfansmefmes n'ayenthontederougirpendane
jo quetoutes lesvertus font dans le décrya: talde
9%: debordementqui foit pluscapable d'encherir fur
4. | cette abomination de defolation , predite parle
b |! Prophete Daniel; quecelluy-quine feborne qu'a
g 1! laflouuiffementdcrour ce qu'ilveuristq sl 03

 

1 C'eltlots)ditS.-Chrifoftome ; dans le Pannegi:
pb; 1! riquede S: lulien, queces feptAnges tedourables

| du16.de FApocalyple; femblécverferfur laterreles
‘ | fept phiolespleines de l'irérdeDieu > 8: qu'ilfeme
#8 | f{emblequela Monarohie qui elt troublee par'ces
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guerres crüuilless"eftdans lestranchées dequelque:

enfantementprodigieuxdontelledoitenfinauor-
-

terà lgdefolationde rour banEtat:: sous S542

ne : Conrentonsnousd'auoir.don népar-cescourtés-

: expreflions, quelqueidéedes guerresciuilles,pour
faitevoirqu'il ne Le péurquecéluy qui es allume,

ne foitcriminel dEltar: ie neveux pasprouuerique :

l'attachementäelaReynepourla conferuarionde

fon Mazarin, eftlafeulle cal {c-derces maheure:

fenguerrés:parce que rout leonde le-voic aflès.
Mais iefouitiens bien -quecertePrincefleimen-eft:

pointla-caufe:innocente.;:&qu'elle.seft-opinia.

tréeà luproteétionduMazarih-quoy qu'eke fccun
bien qu'elle ne pourroic iarais le fouftenir; qu'en:

fomeniätvne guerreciuilledäs lecœurde cetEftar.:

_s1N'eltiil pas vrayque-lors que: M-le P.fréclarer,

fonmefconcenrementl'anpañlé,ilne pritlesarmes,

qnepour l'execution des Declaratiôs duRoy; veri-

Lilou rousiles Parlemens,qu'ilvoyoita la verte

le defe voirenfraintepar lesdifpofinôs lecreres-qui

feFafoicnc rous lés iours pour lereitabhflemens

du M:-Ërque cePrince:ne fu trairé.de-criminel

_ d'EftavparArrelt mefmeduParlement;que parce

ar cette CourSouuerainescrutieftreobligée dé

sraiter de pretexteceure aprehenfion-pretenduëdn
retourdu Mazaïin furlacreancequelle auoit, que

leursMajeftez; cndonhanrieur Declaration con-

treluy,s'eftoicnr impolés par ferment ;vné loy.& |

vne nécefliré indifpenfable de ne lepotuoir plus

|
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| D
y 8 duParlement; failoir

pointdrautre caufe de ces nouueaux remuëmensque

cellequel'ignorancede ce quife paffoir,faifoittrou

uerdansfon feul caprice: Ainfila Reynen'ettoit in
ifiéespar le confenrementdupeuple, que parce

qu'ons'imaginoit fimplementcomme elle s'effor-

goirdelefairecroire, que fes intentionseftoient fin-

ceres pour le banniflement du Mazarin:tellement

qu’ellenepouuoitlerappeller dans cettéconjonŒæu

re,fans paroiftreen effetla caufe malicieufe de tous

nosdefordres,puisque les diuersarmemensnefefai-

_ fantdansl'Éffarquepour deftruire oule phadtofme

_oulaveritédu reftabliffementde Mazarin ,elle n’e-

ftoitplas en eftat de pater à tant de iuftes reproches,

paraucun pretexted'imprudence ou de fimplicités

-Dece raifonnement ie conclus, que la Reyne

ayant reftably le Mazarin contre les Loix , puisque

les Declarations Royalles le deffendoient ; & lors

mefnéqu'elle voyoit trop manifeftement que fon

etourrengregeroicencorplusmortellement quéia-
fais lesmaladiesdomeftiques de ce Royaume; ft
tombée en vn crime d'Eftat, qui fe continué touf-

ioutspar l'attachementprodigieux qu’elleapour la
_ protéétionde ceFaquin, & qui la rend'encor dau

ant plus criminelle, que pluselle voit,que pour fe-
medier ätousnosmaux iln'eftbefoing que denous

@
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LA enr mepropofitioneft hardie,mais
elleeftencor

  ,pour la conferuationdefonMazarin, donnegieux, on
te fondementà toute forte de foubçon. Cevnil  

 m'eftpas queie pretendiuftifertouteslesmédifances
descalomniateurs:à Dieune plaife que ieforte de
mon deuoir iufqu'à cepoint là, &que l'augmente
par mon nom le nombre des impudents, quin‘ont
pointrougy dedefcrier ouuertement fonhonneur.
Mon deffeineftde faire voir, qu'ellefeconduitaflez

_imprudemment pour fortifier ces effrontés dansleur
premierecreance >& pourconuaincre enticrement
ceuxquinefont pas trop entendus dans lapolitique
oudans la conduite des femmes, que fon attache-
ment pourleMazarin, à du moins affez d’aparence
_Pourappuyer affez raifonnablement les conjectures

RE A à
desfoibles & des médilans ;couchant {a conuerfa-

:  tipnauec careftrangens 3h 6 aix es
Lors queS. Ambroife entroitdanslebordelpour

tacherdedonner vneidée contraire àcelle qu'on

auoit defia conçeude {a Sainteté; & pour divertir par
cette fainteintrigue,les cipritsdesprincipaux,du

' deffein qu'ilsauoiene, de le faire nommeral'Arche.
.… wefchédeMilan;ilne fâucpointdouter qu'ilferen<

contrabeaucoup defoibles, mefme parmy ceux qui
Pauoicauparauant admirédans l'exercice des vertus,
quicommencerent deflorsqu'ilsle virencentrerdans
ces lieux infames,derabatre beaucoup deleur pre

plus veritable quetoutes,&icfouftiens
hautementquelaReyne parcetattachement prodi-
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miere eftime ;& certainement o it nicr
que ce procedé d'vn ieune Laïque ne futcapable
d'exempterdetemeritéles iugemensfiniflresdecer-
tains foiblesquineiugentquefurlesapparences;&

 

de iuftifier coutes lesplus mauuaifes conjeétures,que
ceuxqui nepenetrent point dans lesintentions,peu.

uentfonder fur cequi paroiftàleursyeux. |
Onvoit auiourd'huy tousles Princesliguez,tous

les Parlemens vnis,& tous les peuples revoltez con-
re la protection dont la Reyne honorele Mazarin:
toute l'Europesiñtereffe à la deftruétionde cetinfa-
me fauory :toutes lesnationscrientvnanimement
qu'il faut s'en deffaire, qu'ilfautle facrifieràlaven-
geance publique; quec’eft vn broüillon; que c'eft
va feditieux; que ceft vn fanguinaire; quec'eftvu
boutefeu; que c’eft vnlcelerat, quinefçauroit fub.
fifter quefutles ruinesdumonde , qui ne peutfe
nourrir que du fang des peuples, qui n'eft reueftu
que des defpoüilles d'autruy, quine s'eftenrichy que
de nos finances, quinevitenpaix que pendant nos
delordres ; & quin'eft grand queparce qu'ilnousa
humiliezpourrehaufferla baffeffe de fafortune.

Toutcela n'eftpas capable d'émouuoir l'efprit de
laReyne:Onn’attaque {es affcétions que pour les
fairetriompher ; on ne les efbranlequepourles for-:
tifier {On ne’s'efforcede les eftcindrequepour les

voirallumées lauec embrazement : qu'on dife que
c'eftvnfeditieuv{esinclinations le luy fontparoi-
À-
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ftre fous le vifage charmantd'vn pacifique, quine 1°

refpire rientant que la concorde, par ce que rous les | |
mouuemens de foname fymbolifentauecles fiens: |
qu’on le defcrie comme: vn fanguinaire, fa paffion 5 à d

s'opofe à cet outrage, parce qu’elle iuge qu'iln'a pas
eftécommeildeuoit prodiguedu fing de nos Heros
qu'elle eut voulu boireà plus Iüngs traits: qu'on le |
faffe paffer pour vnfcelerat;fonsffe&ionleluÿ repre- | |
fente auec tropdenaïfueté fous vn vifageplusinno- {|
cent, auec léquelilferoit confiderédetous leshom- | te

mes; ficous leshomimes le resardoient par fsyeux. : | si

1 Maisellenefçauroitaffer mirla fortune de cet in- | fo

digne fauory, fans efbranler le Trone de fon fils: |

maisellene peut donner de Fefclat à l'obfcurité de fa
naiflance & àl'infamie de fon extraétion; fans flecrir
à mefme temps la fplendeurde noître Couronne:
Maisellenepeurlegarentirdudanger,fans ÿ preci-
piter cout l’Eftat : Mais enfin elle né peut le fauuer
fans nous perdre : N'importe: {4feullepaflion eft
l'Intendanre Souuerainedétontefa conduire": Il | lee
faut que for caprice emportefürtoutleConfeib {|

. de l'Eftat:il faut qu'elle foit Souueraine dans toutes 1 5
_ ces volontez, quelques contraires qu'ellesfoient à  {} 4
la iuftice-& au deuoir: il faut coutefbranler,pour |
l'affeurer: il fauttouttroublerpour lé mettre enre-
pos :ilfautcout dépouillerpourlereucftir; le diray-
ic il faut mefme quetoutl'Eftar & le Royfon fils
foientlesfupérbes marchepicds de fonrchauflemenc
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+Apresces Pathetiquesdedu&tionsdel'atrache

-

mentprodigieuxque laReyneïa-po
urla confefua-

tionduC.M:Condamrequivoudrales
ibgémens

deckuxquiren tirérde terribles cofequéces au dè£

auantagedefonhonheur>pourmoy
quelquecon-

traireentiment que le Politiquem'oblige:deref
moigner à ceuxquifefontengagezàl'apparéce qui
fonde leurs foupçons;iené puis me‘difpenfer d'en
authoriferla Inftice par mondufrage, &de prote=
fer pour lemoins queles fimples& les foiblesont
raifon de croire; cesque les politiques&les plus
forts ne: peuuëent reuoquer endoure.qu'auecdes
coficradiétions mortellesàla finceritédeleurfen«
iment:lenen dis pasdauantage pourme faire en=
tendre::- :TI0U83 HOLD NII niidefiaiüsetno G

Var lepaife plus hardimentamaquatriefme pro:

pofirion; parceque le-raifonnementn'eneftpasfr
charoüilleux &iefouftiensfanscrembler ;;quepar
ce prodigieuxattachement;laReynefairvoirqu'el-
le aÿme plus: Mazann'que-fon:fils: Si certe prefe-

_ rencedaffettion eftoit fansexemple; ‘'auroishon-
red'en encrerenirmes Lecteur;mais ceuxquifça:
uent que: Brumehautfit: entregorger {es enfans;
pout faire fubfifter lifortune de{en Proclaide;que
Cenflance femmede Kobére,s'eflorca pardescri:
mesfupolésdefaire desheriterfon fls Henry,pour
faire coinberla fucceffion duTiôneentrelesmains.
dé Baudoüinfilsde Foulques DucdAniou ; qu'ifa:
sr, de Bauieres femméde Charles V1: abufade
la fifimplicicedefonmary,pourluy faire transferer
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parceltanehe la fiocefiondu Sceptreà Henry
Vs Roy d'Anolecerresau prétudicedu droit indife
potabledeCharlesle Viétorieux fonfils; ccux 1x
dif-iequilônc plusquemoy:fçauans dans l'Hiftoi-
re,neSeffayeronr pas tanc.de cétee propofiion,
parceque preingeanc du! paffé ils pourront du
moinscr otre quellepe uceltreveritable. : :

_ Pour faire voin que la: Reyne)par cer attache
ment prodigieuxteimoignequ'elle ayme plus Ma.
zarinque fon fils, 1 fiurimonftrer queles inrerets
duMazarinluÿy foncplus àcœur que les interefts
duRoy,& qu'ellenefe fouciepas defairevnehon:
seufe brecheà fauthoriré Royalle de faMaietté,
pourueu qu elle puiffe cancribuer auec plus de
gloireaureftablifflement d: {on Fauory: car com:
melamournefeproduit iamais plus fincerément
que patleseffers, quifonrcommelesefcoulemens
oubiewpluroftlescômunicationsdece qu'ellcelt,
&ilne faut poincdauterque c'eft aux effets que
Famourfemefure; &quen'eftantpointvne pafhon
Bincante,à moins qu'ellene {oit fimplement po-
licique;ikfaur confiderer ,pourenfçauoir la gran-

_ Seurqu'elle eftla profufiondefes bontés.
2: Pouuoiton aucunement douter de lapaffion:

. queCodrysauoitpour lesintereftsde {à patrie lors
qu'ayancaprisde l'Oraclequel'armiedont le Roy

L feroirtué danslecombat ,rriompheroirdefonen-
DL | nemie; ilfircouperlesgenu aidb fe
11 | piccipiwrauccmoins dédañgerd'efbreañrelté par

aucunelafcheappiehenfionsdasslepluschaudde
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lameflie, où couslesperilsenfembleluy faifoient
yoirque lamorteftoitineurrable. Que ps
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_leprogrez de l'Empire Romain, fi ce n'eftque fe:

produifanc par deseffersfifenfibles,onnepouyoit
aucunement douter de fa fincerité: Quand les
mains,labouche & le cœurfontd'accord,pour

_ obeyrà tous lesmouuemiensdel'amour, on peut

_direqu'elleeftveritable: désque l'intelligencene

fetrouuepas parmyfes crois l'amour enforr,oudu

moinsellen'yrefte pointqu'enfapparence.
:Poutingerdonc fainementfi pareét attache-

__ ment ha Reyne témoignequ'elleayméplus Mac

_ zarinquefonFils, ilfauleconnoïiftre parles effets; à:
auecaffeurancequeceluyverslequelils panche-

rontauec plusdeprofufion,eft par conféquentle:

principalobjerde fes rendreffes, & lepremiermo

mifdecouresfes pourfuictes!t

La Reyne pourroir-ellebien donnerde plus

béllesmarques del’afei6 quelle a pour fon Ma-

ae zarinsau préiudicedece qu'elledoit àfonfils,qu'en’

_entreprenant de baftir laforeune decé infolent”
: fauory des ruinesde lauthoritéSouueraine; & pro-

diguant fa Maieltetoute ieuneauxincommoditez
detouteforcedevoyages, pout rafcher d'affeoir la'

 fortuncerrante deceMiniltre auecquelqueforte_ de fermeté ? pourroit-elle declarer
‘4 pikférance ; qu'entafchant de recorquer mali-

ao | plus ouuer-”
mentfes affections en en faueur de cette initfte!
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cieulement fur fon fils,;-tous Les -traitsd'indi-!
gnation &de haine ; quelaFrance-darde.conti-
nucllementconctelatyrannie!de. fonMazarinà

_ Sgauroir elle fe rémoigner'auec plus defiheerité
pourçemelme deffein, qu'en ecartant toures les!
indignationsqu'elle voidinender àrorrens contre:
cétimpudét Italien; pour lesfaireplusoutrageutes
mentdécharger furla perfonheinnocentedes:Mi:
:C'eltkencortroppeu:quelquecreance.quenous»

ayonsque le Roy ne porte le Mazarinque-parvné:

complaifance tyrannique pourtoutes les volontez:
de la mere; laReyneNousveut fairecroire par des:

lettres de Cacher ;qu'elle nousfair reiterera tout
moment, que les inclinations de fa Maiefté fone.
entierement .deuotüées au reftabliffement:dece:
Miniltre: & defguifantpar certe fouplefle,lémaus
uaisdeflein.qu'elle à de-fouftraire nos affections:
auxaymables qualitezdefon fils, elle nousle fais,
pañfer pour le protecteur denoftie tyran & le-ptin-)
cipal deftruéteur denoftre liberté. ns à

Æncotpourroit.elle trouuer quelqueplaufible:
pretextepour tacher de defguifer certe-mauuaile-
politique :fi pour mettre {on Mazarinàlabry de.

tousles efforts , quela luftice nous confcillepour:
le. deftruire, fa paflion. ne luy.faifoic ex pofer font:
filsa nos coups pour.eftrele bouclier-de fon:Ma
zarin,ou pourfaire du moins que cé Coquinnefoit:

_ offencé d'aucun de nos traitsqu'au trauers.de cet.
innocent. +, |, : a ad rscn

eme
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&quenosaffaires nereufhfloitconftammentaugre
… denosdcfirs;queparce que lesdeffeinsn'eneftoient

iamaisconcertés que parlaprudence desfages. I1ne
fautpoint parlerde rendrenos refpects au Roy fi
nous nelesrendons aumefme tempsau Mazarin:
d’abord que nousauons traitécet agreableSouuc-
rain.de Maïcfté ;il fauttraiter cer infame Coquin
d'Eminence :LeRoy n'entre point dansnos villes,fi

… Mazaïin n'eftàfon cofté:nousnefçaurionsdonner
vafouffler àceperturbateur-de:noftrereposquela
Reynenelefaffed'abord receuoirpar refle&tionà
fon fils: & nous fommesaiiourd’huy réduits vneif

. déplorableneceflitéquelaReyneneprecendpoint
que nous apprenions autrement, des. volontez de

noftre Souuerainsque-par la bouche.deice faux
ARE nea nn anal NT 2 #&.

a D HIS NOM LS HOTEL:

: Eft-cebien aymerfon pis que Mazarin, que

de vouloirconfondrela ba
S

4 ‘ ÿ 4 € ; Ë

jeftéde l'autre; que de faire d’vn iñnñocent de prote-
cteurduplus-fcelerat des mortels,quededeftruirele
Louure pour.rebaftirvneChaumine ruiné). que

es ioursl'authoritéRoyaleàvnde.

  

ntauec

*0 vn mortel déplaifir d'eftre lestémoins de l'in famie 0

_ decette conduite, quinedérogepas moins àl'hon:

— remps$.qüe noftregouuernementn'eftoitnullement

fedel'vnauec JaM a-
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: cade ncébsibistlié deeurer |eabliosientd'vn
_belifite:bréfpourconclurece raifonnement,eft.ce
bien prefererleRoy aû Mazarin., quedeleshazar-

dertoësdeuxàvn'ae{medanger,owpourlesen ga:
rentirparnos propresmains; ou pour les yilaiffer pe:

ritepar les leurs! Ah?SIRE;que ie voudrois eftre

| mainténantivn Briaréeàvobébens,pour aller fondre
NErdans leilieu ‘des Couttizants Apoftars,

inotiehüulronnent;&pour vous arracherauéc
tout Le rofpeét queiievôus doitsyd’entreJesmains de
celuyquinevoustient;quepours'enferuir de bou-
Sesinfolenstié voustrendroisà vospeu-

equi vousconferterttoufioursle *Fronequ'ils

Tootsassansleurs cœurs,j&vous connoiftrez

enfitparlechangementdecoureslesmauuaifesim
preffossquon Wousadénnée;queyous elles ouf
iourségillementaymédeceuxqu'onveforcemel
Dvousfairehañre dteuon:s 0 |
211. ConcdluonsietrfinMP éuite brobglh |
ee‘failonkvoir/que parcet:attachement:la

lHpofetorés chofesà vnchangementd'E
de ou àl'eftablifement d'yne ne ; Er

fans exémplel p'eulq dl r16) rteroi
“Lapreriietefaitesopefin fécroue

_tellerient vérifiéepar}experiencedéitoutelañtis

quiré,qu'iln'eftaquaft oh hecéffairede railonner

pourl'eftablinsViffedladulrerefitroniberleTrone L:

dsREY RoffruihsssYattentaedlapudiciré d'ÿne 
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 fillerenuerfatourél'authorité.desDecemuits:Mais
qu'eftcé que iedis: pour vnfeulattentat d'yn Sou-

_ derain, les’peuples fe fonc-ilbien portez quelque.
foisà vnchangement d'Eftat:helastiln'eft point

_ de Loyssaufquelleson attente sil n'efkpoint de
droiét qu'on ne viole:iln'eft point d'oppreflionpu-

_ blique;qu'onne medite;iln'eft point de deflein
qüelqueiniufte qu'il foit qu'onn'entreprenne il

n'ft point-detrahifondonconine-s'auifetifneft
_ point dercalamitépublique qu'on ne caufe:1ln'eft
poincdiniuftice qu'on ne commette!il n’eftpoinc

| n iwelt point depri-
uilegequ'onn'enfreigne ;pournous ipoferleiou8

d'vnCoquin,d'vn Eftranger, d'vn Gharlatan, d'vn

iimpolteur &d'ynScelèran: 14 tion un te cs.
7 Sil'Eftatnechange degouuernement enfu

NN

dede .

_tantde-maluerfationsde ceux qui fefont emparez

  

 
 pointencitatd'agirquep

‘duRoy & defonauthorité ; à.quieft-ce quel'obli-
gationen teftéra ;ficen'eft à SonAltifeRoyalle, à
Monfeigneur lePrince ;& à la fidelitédenospéi-

.ples,lcfquels s'vniffanr de mémevolonté pour le fou-
un

1

4 22

+ “

* à

{tiendu Trone, témoigneront “hautement par la
_ modération deleurconduite, qu'ils n'ont pointde
“plüsfinecre deflei que eeluyd'appuyer la Royauté
poutia teftablir toute énticré entre les légitimes#

_ mainsdeceluy qui en’abuferoit-maintenanc, parée
“qu'eftantobledéparfesverica bles ennemys, il n'eft

 

ar des impreflionseftran-
Fr tu.
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mo geres,iufqu'àcequ'onl'ayteflargy de cettehonteufe
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_ Reyne quetous lesaffaires ne fedifpofentàvochan

gement d'Eftat ;à moins que prenant auantagede

 lidée qu'elle a de noftre generofité, elle nes'imagi-

ne quenousne fommes point capables defailliren

“ec point, &quenous verrons pluftoft le dernier des

_ fiens que le premierde nosdéreiglemens fur ce fujet.

Mais fi le malheur:venoità faire triompher ces

_deffeins, n'eft:ce pas auec toute ferte de probabilité

queit dis, que nousreuerrions l'eftabliffementd'vne

tirannie qui {croit fans exemple, & que céfupetbe

Mariusne remonteroit {ur le fuperbe rang de fon

_confalat, que pour prefcrirenos celtes augré defa

fulepafon.s : 1

+:Pourobliger les plusopiniaftrez de donner les

ï  desfieclespaffezn'ontpeut-eftre point iamaisveu de

sn Miniftred'Eftat,auquelon aytarrachel'adminiftra_

è tion desaffaires jauectant d'outrages, contre lequel

tant d'ennemysfe foient declarezcommecontrele

: Mazarin, quelesPrinces, quelesParlemens,queles

7 MURS peuples ont attaqué auecdesviolences quine font

| prefque point connuësdans l'hiftoire ; & que nos

| Neveuxineconfidererontquecomme desRomans

| quenousaurons prisplaifirdeforger pourfournir

vnagreablematieredeleursentretiens, sa 1
LES | | ela

\

j .- Mode:

 

Cependant ilne tient point à la conduite de la

 

mains cette verité, ieles fuppliede confidererque
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Celareftär,n’eft-cepasauecroutefortede proba-
biliréqueie disquele reftabliffemenrdu C. Maz.

eftbeaucoupà craindre pourlesvengeancesqui
| l'accompagne

ront;r&l'experience:quenous a-

uons querce proferit n'eft pasaflés coniciencieux
pour éoufer generenfement-le. fouuenirdetant
d'ourrages, ne fonde-relle pas trop raifonnable-

_ mént/laiuftice deicetteiapprehenfion, quinous
… doirfaire regarderfon rerouratec desyeux de de+

- fefpoirjpuisquilneftps croyablequ'il puiflereuf:

firqu'auec le fuccés de millefangalnies cataltro.
phes- lag1x icons astnsb5997g 25mrt 29)

2:Siceshorribles confequences nefontpoinrin-
  

qu'àmoinsque ce Bourgeron:nefoitextrememét

_confciericieux (cequ'onoepeurcroirefanscrime)
ikeftinfailliblequ'itne reprendra de pouuoirauec
lamelmeaurhonréqu'ilauoirauparaugc,que pour
? ï px ÿie a h } 1 +

s'enferuinconcreceuxquilauront trauerfé,

_-n.Ge-n'eft pas tour,fadioute encor à laproba- -
biliré de ces;apprehenfons, quelé Mazarin cf.
tancrreftably:-fera obligé parles raifonsd'Eftar,

embpruntées en: effet de plufieurs-Péliriques: mais
principalement deceux de fon pays;quiconcluent
toufioursàlavengeance; dene{erefmoignerpoint
infenfibleàtanc d'oncragés ; &:d'en pourfuiurela
reparationpartoutes .les-voyes que les:maximes

1.

failiblesaprés l'eftabliflementduMazarin;iefou.
_ftiensdumoinsquedansilafaçondefairedes grads
én'peut fortrraifonnablementiesapprehender, &

l
pe . ' ” Fe 7 7 PP TR mot
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luypourront enfeigner,pour faireplusheureufe- |
ment triompyeffapaflion: La raifonn’en ne ("9

. trop fenfble parceque les Minifres qui lai ent | per
dansl’impunité,vn attentatqu'ils aurontdefcou: || ec
uertcontre leursperfonnes stefmoignentparcette . Mi
indulgence qu'ils manquentde relolurion. :Ec mail
s'impolent par mefme railon ,vnénecefhre indif- | den
penfable dene pouuoir rien refaler,-oùd'eftrefi {| don
jets à toutes les violences aufquelles les mefcon- | dk
cens fe porteront d'autant plus facilement, que | at
_moinsils verrontde dangerà choquer celuy, que br
les inpunités precedentes auront fait paffer dans |
leur elprit, oupourvn lache quin'a feulementpas des:
affez de courage, ou pour vn impuiflantquiman.  telt:
quede forcepours’en reflentirauec honneur: hp
», Cette verité nefera pasencor moinsieuidenteà _Ef
ceux qui voudront confiderer que'les Fauoris; an
quelques eleués qu'ilsfoient par deffus les teftes fins
ETfubietsauxfecretesen- | De

_treprifesde ceux, qu'vne prefomption de ienefçay |
 quoy depluséclarant,qu'ilsreconnoiffentenleurs dbl
perfonnes; fait regarder auec ialoufie;& cetteen- paf
uie:fe porté d'autant plusrefolument à brafler des - I
Monopollescontre celuy qu'ellewepeutpointæe: |: 4
garder fur vn dégreplus éminent que le fien, {ans | à
defpit;quemoins ellea defubier d'apprehéder fes | 1
“pourfuites,lorsmefmequefesminesfonceuantés 1
‘ou parlimprudence de fa conduiteparriculiere; |: Le
ouparlesveillesdeceuxquifonrcommisä la pars | poi      

    
 



 

de ne: ainpentegs pps
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